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Ouvert depuis le 19 février 2018, le 
dialogue de sortie de crise s’enlise. 
Sur 10 jours retenus pour les 
discussions, les acteurs politiques 
n’ont eu que deux jours de rencontre 
jusqu’aujourd’hui. L’opposition 
refuse de mettre de l’eau dans son 
vin...

Fin des travaux de construction
de l’Assemblée Nationale
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Depuis le 28 mai de
cette année, l’Office To-
golais des Recettes (OTR)
procède à une opération
de collecte de données
sur les activités économi-
ques dans la ville de
Lomé. Cette opération
qui va durer pendant
trois mois vise à assainir
le fichier des contribua-
bles en actualisant les
informations de toutes
les unités économiques
formelles et informelles
à travers toutes les divi-
sions des impôts.
En prélude à ce recen-
sement, c’est  le commis-
saire des impôts et des
droits indirects M. Adoyi
Essowawana d‘OTR qui a

tenu un point de presse
pour situer les popula-
tions. Selon lui en effet,
l’impôt ne peut pas être
assit si on ne procède
pas au territoire. « En
matière foncière, les
données dont nous dis-
posons sont dépassées.
Nous faisons les recen-
sements tous les jours,
mais pour ce qui con-
cerne le domaine fon-
cier, nous nous sommes
rendus compte que les
informations que nous
disposons sont dépas-
sées, alors il faut les ac-
tualiser ……. » Pour
ainsi procéder à cette
collecte, l’OTR a choisi
de mettre en place une

méthodologie avec  un
groupe de jeunes recen-
seurs qui vont procéder

au recensement des
espaces bâtis ou non.
Par cette opération, il

s’agit aussi pour l’OTR de
faire un pas dans la mise
en place du cadastre fis-
cal et des projets relatifs
à la sécurisation foncière
et à l’amélioration du cli-
mat des affaires au Togo.
Pour cette  première
étape, la ville de Lomé est
divisée en six sections à
savoir le s quartiers
Hédjranawoé et Casa-
blanca pour la première
vague,  Adidogomé et
Agoè pour la seconde et
enfin Bè e t Adawlato
pour finir. Il faut rappe-
ler que cette opération
qui a démarré ce 28 mai
prendra fin le 30 août de
cette année.

Charles

Sécurisation foncière au Togo
L’OTR  débute le recensement des activités

économiques dans la ville de Lomé

Une vingtaine de jour-
nalistes des médias
publics et privés du
Togo ont pris part les
30 et 31 mai 2018 à
Atakpamé (localité si-
tuée à 157 Km au Nord
de la ville de Lomé), à
un atelier sur «le ma-
riage des enfants et les
violences de genre en
milieu scolaire

(VGMS)».
Cette rencontre qui est
une idée du Conseil

National des Patrons
de Presse du Togo
(CONAPP), avec l’appui

technique et financier
de Plan International
Togo vise le renforce-
ment des connaissan-
ces et capacités des
professionnels des
médias sur les ques-
tions de mariages des
enfants en lien avec
les violences de genre
en milieu scolaire au
Togo.

Elle s’inscrit dans le ca-
dre du projet « lutte
contre les Violences de
Genre en Milieu Sco-
laire (VCMS)», a laissé
entendre Atsu EKLU,
Conseiller Genre Plan
International Togo. Un
projet initié par Plan In-
ternational Togo et fi-
nancé par ses parte-
naires européens. Le

Médias
Le CONAPP et Plan International Togo

unis contre le mariage des enfants

Suite à la p 4

mailto:micheltchadja@yahoo.fr
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Le Président de la Répu-
blique Faure Essozimna
Gnassingbé a célébré
hier 06 juin 2018, son
52ème anniversaire. Les
festivités ont démarré
avec une messe d’action
de grâce en la Paroisse
Notre Dame de la Ré-
demption de Bè Klikamé
à Lomé.
Cette messe a été dite
par le Révérend-Père
Eugène Ahadji, Curé de
la paroisse en présence
du Premier Minis tre
Komi Sélom Klassou, du
Président de l’Assemblée
Nat ionale  Dama
Dramani, du Secrétaire
Exécutif du Parti, le mi-
litant Atcholé Aklesso
ainsi que les Vice-Prési-
dents Unir, des cadres et
des militants et sympa-
thisants.
Dans son homélie tirée
de l’Evangile selon Marc
chapitre 12 versets 18 à

27, l’officiant a prié
pour la vie du Chef de
l’Etat Faure Gnassingbé
pour ses 52 ans d’âge.

Il a ensuite imploré la
grâce et la bénédiction
du Seigneur sur les
autorités du pays ainsi

52ème anniversaire du Chef de l’Etat
Une messe d’action de grâce célébrée hier

que sur toute la popula-
tion togolaise. Le Père cé-
lébrant a également con-
vié les fidèles à l’amour
du prochain pour une vie
sociale paisible.
« Nous sommes venus ce
matin pour implorer la
bénédiction divine sur le
Président de la Républi-
que. Que Dieu lui donne
la force nécessaire pour
nous conduire, il est no-
tre champion et nous
sommes derrière lui », a
déclaré la Vice-Prési-

dente Unir Agoè-Nyivé,
la militante
Mémounatou Ibrahima.
Cette messe sera suivie
d’un festival de football
sur le terrain de Tokoin
Forever à Lomé. Les ac-
tivités se poursuivent
avec des rencontres
unies du Mouvement
des Jeunes Unir (MJU)
les 07, 08 et 09 juin à
Lomé et sur l’ensemble
du territoire national.

Source : Service
communication unir

Une soixantaine de pa-
rents des enfants frap-
pés de déficiences visuel-
les de la région de la
Kara ont été formés du
31 mai au 2 juin à Kara
aucours d'un atelier sur
les activités de la vie
journalière et l’orienta-
tion-mobilité de ces en-
fants.
La rencontre est initiée
conjointement par l’As-
sociation Togolaise des
Aveugles (ATA) et la Croix
Rouge Togolaise avec
l’appui technique et fi-
nancier de la Fondation
Lions d’Allemagne, la
CBM, le ministère alle-
mand de développement
économique et de la Ra-
dio Allemande RTL. Elle
s’inscrit dans le cadre de
la mise en oeuvre du pro-
jet « Prévention de la cé-
cité infantile au Togo »
avec pour objectif
d’outiller les bénéficiai-
res pour une meilleure
prise en charge des en-

fants frappés de défi-
cience visuelle à domi-
cile. Il s’agit d’amener
les parents à maitriser
les stades de développe-
ment de l’enfant handi-
capé visuel en leur don-
nant des notions d’ac-
compagnement dont les
travaux ont porté sur le
développement senso-
riel de compensation, la
communication et la vie
sociale, l’orientation et
la mobilité ainsi que sur
les concepts relatifs au
cadre de vie. Les parti-
cipants ont été égale-
ment renseignés sur les
techniques d’utilisation
de guides voyant, des
techniques de guide et
de canne, l’autonomie
de la personne défi-
ciente visuelle, les pra-
tiques de la protection
manuelle et sur la sécu-
rité sur les routes et lors
des voyages.
Pour le président régio-
nal de la Croix Rouge
Togolaise , Amana

Lèmou Yawo, les en-
fants en situation de
handicap sont les plus
marginalisés et stigma-
tisés du fait de leur sta-
tut d’enfant d’une part,
et  de leur handicap
d’autre part, ce qui ne
favorise pas leur plein
épanouissement.
«Souvent, les parents
qui ont des enfants avec
des difficultés visuelles
s’alarment et se décou-
ragent. Pour nous, il est
important de renforcer
la capacité de ces pa-

rents afin qu’ils soient
en mesure d’identifier
les difficultés liées à la
cécité de leurs enfants et
de les doter des straté-
gies nécessaires pour un
meilleur encadrement
leur inclusion scolaire et
sociale», a laissé enten-
dre Amana Lèmou.
Le président de l’Asso-
ciation Togolaise des
Aveugles, Ayassou Ger-
main a souligné que
cette formation est un
message fort aux parents
de ne pas s’apitoyer sur

le sort de leurs enfants
porteurs de cécité, mais
plutôt, de les aider à
s’épanouir et jouir des
mêmes droits comme les
autres enfants. Il a ex-
horté le s parents à
mieux cerner la problé-
matique liée à la défi-
cience visuelle des en-
fants afin de leur accor-
der une attention parti-
culière et un encadre-
ment approprié pour fa-
voriser leur plein épa-
nouissement.

AT

Kara/ Les parents d’enfants frappés
de déficience visuelle formés
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Médias
Le CONAPP et Plan
Togo unis contre le
mariage des enfants

Suite de la p 2

Ouvert depuis le 19 fé-
vrier 2018, le dialogue
de sortie de crise s’en-
lise. Sur 10 jours rete-
nus pour les discus-
sions, les acteurs politi-
ques n’ont eu que deux
jours de rencontre jus-
qu’aujourd’hui. L’oppo-
sition refuse de mettre
de l’eau dans son vin.
De son côté, le pouvoir
en place refuse de subir
le dictat d’une opposi-
tion qui pense être en
position de  force.Le
facilitateur a dû donc
suspendre les discus-
sions pour avoir des
échanges avec chaque
partie. I l était encore
dans son rôle quand la

coalit ion des
partis de l’oppo-
sition a relancé
les manifesta-
tions politiques
pour faire durer
la crise.
Cette fois-ci, la
CEDEAO a dé-
cidé  soutenir
Nana Akufo
Addo qui
éprouve des dif-
ficultés à gérer le
dossier togolais.
Le samedi der-
nier, la commis-
sion de la CEDEAO et la
dé légation de
facilitateurs ont rencon-
tré les acteurs politiques
afin d’élaborer une nou-

velle feuille de route
pour un autre round de
discussions, avant le
sommet de la CEDEAO.
«L’objectif de ces échan-

ges est de prépa-
rer les rencontres
futures avec les
deux chefs d’Etats
facilitateurs. Après
avoir écouté l’en-
semble des par-
ties, nous allons
travailler sur un
projet de feuille de
route  qui s era
soumis aux deux
chefs d’Etat. Cette
feuille de route va
servir de base pour
les discussions qui
auront lieu avec

les deux facilitateurs », a
laissé entendre Jean-
Claude Brou, président
de la Commission de la
CEDEAO à la fin des dis-

Préparatifs du round 3 du Dialogue de sortie de crise
La CEDEAO prend les choses en main

cussions.
Pour rappel, le 14 avril
dernier, les Chefs d’Etat
de la CEDEAO avaient
officiellement désigné
les présidents ghanéen
et guinéen à conduire
les  discuss ions . I ls
avaient également de-
mandé à la Commission
de la CEDEAO de pren-
dre toutes les disposi-
tions pour apporter son
appui aux présidents
ghanéen et guinéen et
de proposer des recom-
mandations qui seront
soumises au prochain
sommet.

Jack NUKUNU

La coalition de l’opposi-
tion a appelé ses mili-
tants et sympathisants à
de nouvelles marches
cette  semaine.  Dans
l’optique de l’organisa-
tion de cette série de 3
jours de marches,le mi-
nistre en charge de l’ad-
ministration territoriale,
Payadowa Boukpessi, le
ministre en charge de la
sécurité  Yark
Damehane et le repré-
sentant de la coalition
ont eu une rencontre.
Au cours des échanges,
le gouvernement a dé-
ploré la persistance de
cette volonté de la coali-
tion de violer les mesu-
res prises  par le
facilitateur, en pré -
voyant de manifester à
nouveau,  pour des
questions qui sont en
cours de discussion au

sein du dialogue inter-
togolais.
Le gouvernement, laisse
l’opposition tenir ses
marches mais, il a mo-
difié les itinéraires en
interdisant les itinérai-
res anciennement utili-
sés par la coalition pour
ses marches depuis le

19 août 2017.Cette mo-
dification s’explique par
des risques de troubles
à l’ordre public.Les ma-
nifestations sur les rou-
tes nationales sont aussi
interdites.

Jack NUKUNU

Nouvelles marches politiques de la Coalition
Le Gouvernement veut éviter
les troubles à l’ordre public

projet est mis en œuvre
dans 14 établisse-
ments scolaires de la
préfecture d’Anié grâce
à un partenariat avec
l’ONG SOS VITA, a
ajouté M. EKLU.
La rencontre qui a pris
fin le 31 mai est axée
sur sept (7) thémati-
ques en lien avec « le
Mariage et mariage des
enfants », « le droit in-
ternational et le ma-
riage des enfants », « le
cadre juridique natio-
nal», l’«Application/
non application de la
loi », « les croyances et
normes sociales con-
duisant au mariage des
enfants » et « les con-
séquences du mariage
des enfants».
Il s’agit aussi d’amener
les professionnels des
médias, à découvrir le
rô le qu’ils peuvent
jouer dans la lutte con-
tre le mariage des en-
fants en vue d’éradi-

quer ce fléau. « Les
médias constituent un
puissant canal d’édu-
cation et de partage de
connaissances. Leur
implication dans la
lutte contre des fléaux
tels que les VGMS et le
mariage des enfants
apportera une valeur
ajoutée pour l’atteinte
des objectifs du projet
», a laissé entendre lors
de cet atelier, le Forma-
teur Atsu EKLU.
Il faut rappeler qu’au
regard du Code de
l’enfant au Togo, l’en-
fant se définit comme
tout être humain âgé
de moins de dix-huit
(18) ans et est interdite
toute union formelle
ou informelle dans la-
quelle l’un ou les deux
futurs époux n’a pas
18 ans, selon l’article 2
de ce Code.

La Rédaction
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Le président de l’Assem-
blée Nationale Dama
Dramani et l’ambassa-
deur de Chine au Togo
Liu Yuxi ont signé l’acte
de remise et de récep-
tion du nouveau siège
du parlement. Cette si-
gnature signifie que la
nouve lle maison des
élus du peuple est prête
pour les abriter. Elle
sera donc bientôt livrée.
« Tous les travaux sont
fin prêts et vous pouvez
voir que nous sommes
en train de préparer une

cérémonie d’inaugura-
tion. Cela témoigne de

l’amitié et de la belle re-
lation entre la Chine et

le Togo. J’espère que les
élus du Togo auront un

meilleur cadre de travail
pour le bonheur de tout
le peuple togolais », a
laissé  entendre Lui
Yuxi. Le président du
parlement Dama
Dramani s’est pour sa
part félicité de la con-
duite des travaux et de
l’expertise de l’ingénieur
qui a réalisé l’ouvrage.
Les travaux de construc-
tion du nouveau siège
de l’assemblée nationale
ont duré deux ans.

WARAA

Fin des travaux de construction de l’Assemblée Nationale
Les parlementaires bientôt

dans leur nouveau siège

Le Club des Métiers
d’Art et d’Artisanat de
Kpogan à Lomé a ac-
cueilli une dizaine
d’étudiants de l’école
des Arts Décoratifs de
Paris. Le séjour de ces
étudiants au Togo est
purement académique.
Ils ont au programme
des échanges culturels,
des découvertes et ap-
prentissage du savoir-
faire togolais dans des
secteurs tels que la me-
nuiserie, la cordonne-
rie, la teinture, la tapis-
serie, le tissage et la
broderie.
Lancé en août 2016, le
CMA offre un cadre de
création aux talents de
notre pays. Il a été créé
par Mme Mablé
Agbodan, une femme
animée par la volonté de

contribuer au dévelop-
pement et  à la
professionnalisation de
l’artisanat. A l’entendre,
le club a pour vision de
« mettre en valeur le gé-
nie créateur des artisans
mais aussi de faire con-
naître dans le monde en-
tier, le talent des créa-
teurs togolais ».
En visite dans le CMA,
la ministre en charge du
Développement à la
base, Victoire Tomegah
Dogbé n’a pas manqué
de féliciter la promotrice
pour son initiative qui
contribue à l’insertion
professionnelle des jeu-
nes. « Ce centre valorise
l’artisanat togolais en
respectant les standards
internationaux », a-t-elle
affirmé.

La Rédaction

Brassage interculturel
Des Étudiants français en

séjour académique au Togo
L’une des grandes institu-
tions financières internatio-
nales, la Banque Mondiale,
apprécie le Togo pour ses ef-
forts de développement. « Le
Togo est un pays qui fait des
réformes importantes et très
satisfaisantes. Nous allons
continuer par l’appuyer », a
indiqué  Pierre La porte, Di-
recteur des opérations pays
de la Banque mondiale. Il a
également adressé des com-
pliments au gouvernement
togolais e t au Président
Faure pour la dynamique
dans laquelle se trouve le
pays en matière de dévelop-
pement.
Pour encourager cet effort de

Appui pour le développement du Togo
La Banque mondiale annonce

40 millions de dollars

Les manifestations organi-
sées par l’opposition depuis
un certain moment ne sem-
blent plus avoir beaucoup de
succès. C’était le cas hier au
premier jour des marches
programmées pour les 6,7 et
9 juin. Au premier jour hier
mercredi, il y avait plus de
policiers dans les rues de
Lomé que de protestataires.
Que ce soit au carrefour Bè-
Gakpoto, à celui de l ’Eglise
des Assemblées de Dieu de
Djifa-Kpota, au Collége des
Plateaux et à la plage, les for-
ces de sécurité tentaient de
passer le temps.
La circulation é tait fluide
dans la capitale et les activi-
té s commerciales é taient
normales sous une  forte

Appel de la C14 à manifester les 6,7 et 9 juin
Hier jour 1, c’est raté…

pluie en début d’après-midi.
Où sont les manifestants ?
C’est la question que beau-
coup de  l omé ens se
posaient.Selon nos informa-
tions, la mobilisation a été
aussi faible à l'intérieur du
pays. En lieu et place du dia-
logue, les responsables de la
coali tion ont voulu
remobilise r leurs troupes
alors qu’ils ont signé le code

de bonne conduite qui inter-
dit les marches. Mais visible-
ment leurs militants sem-
blent ê tre fatigués surtout
par des marches qui ne don-
nent plus rien. Pendent que
tous les regards sont tournés
vers le s facilitateurs et la
CEDEAO, l’opposition vient
de montrer une fois encore
sa mauvaise foi. Nous y re-
viendrons.      Waraa

développement, Et comme
pour joindre l’acte à la parole,
Pierre Laporte, annonce que
la Banque mondiale appor-
tera un appui budgétaire de
40 mill ions de  dollars au

Togo pour le compte de l’an-
née en cours. Cette  enve-
loppe financière pe rmettra
d’appuyer les différents chan-
tiers ouverts par le gouver-
nement.

Waraa
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Le Premier ministre,
chef du gouvernement
Komi Selom Klassou a
reçu en audience hier
06 juin 2018 une dé-
légation de l’African
Guarantee Fund (AGF)
ou Fonds africain de
Garantie, conduite par
le Président du Conseil
d’Administration de
l’African Guarantee
Fund West Africa
(AGF-West Africa, ex
Fonds GARI), M. Félix
Bikpo.
La délégation est allée
rendre compte au Pre-
mier ministre des tra-
vaux des assemblées
annuelles de l ’AGF
West Africa en cours
au Togo, et surtout, lui
présenter la nouvelle
Directrice Générale en

Afrique de l’Ouest en
la personne de Mme
Adidja Zanouvi.
Selon M. Bikpo, le
mandat de la nouvelle
Directrice Générale
pour l ’Afrique de
l’Ouest de l’AGF est de
poursuivre la mission
du Fonds qui est
d’aider à la promotion
du secteur privé et
plus particulièrement
des Petites et Moyen-
nes Entreprises (PME)

qui sont « le mail lon
manquant, le maillon
faible de notre économie
en général ». La délé-
gation a expliqué au
Premier ministre que
désormais, « le Fonds
Africain de Garantie
(AGF) se focal isera
beaucoup plus sur le fi-
nancement des petites
et moyennes entreprises
que sur les entreprises
de manière générale ».
« Nous sommes égale-

ment au Togo pour ac-
célérer la collaboration
entre notre institution et
le gouvernement togo-
lais pour le bien-être de
l’économie togolaise et
pour réduire la pau-
vreté aussi bien au Togo
que dans la sous région
», a ajouté M. Bikpo.
Le Fonds Africain de
Garantie de l’Afrique
de l’Ouest (AGF-West
Africa), basé à Lomé,

Echo de la Primature
La nouvelle Directrice du Fonds africain de Garantie-Afrique

de l’Ouest présentée au Premier ministre Komi Selom Klassou
est la nouvelle appel-
lation de l’ex Fonds de
Garantie des Investis-
sements Priv és en
Afrique de l’Ouest
(Fonds GARI) racheté
en 2015 par le Fonds
Africain de Garantie
(AGF) dont le siège est
au Kenya.
La nouvelle Directrice
Générale d’AGF West
Africa, Mme Adidja
ZANOUVI succède à
M. Franck ADJAGBA
rappelé à d ’autres
fonctions au siège du
Groupe African
Guarantee Fund
(AGF) à Nairobi.

Source : Direction de la
Communication de la

Primature
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La Première Agence de Presse Privée au Togo
www.savoirnews.net
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SAVOIR       NEWS

Tout petit déjà, chacun de nous fut animé
de très grands rêves. Mais au fur et à
mesure que nous grandissions, nous
nous rendîmes compte que la vie était
com plexe que ce que nous eûmes
imaginé. L’école qui  était censée être,
pour nous, la clé du succès, nous ap-
paraissait de plus en plus inuti le ce
d’autant plus que nos aînés qui sont
passés, pour la majorité n’y avaient pas
tiré grand profit pour la majorité d’entre
eux. Ils vivaient dans la rue, entre dé-
brouillardise et incertitude quotidienne.
Demain était un rêve inaccessible et ini-
maginable sinon impensable pour eux.
Cependant, mêm e à un avance dit
avancé, pour peu que l’on soit cons-
cient que la vie n’est point facile, le rêve
est permis tout en ayant de grands pro-
jets pour la vie.

AVOIR UN PROJET SUFFIT-IL
POUR REUSSIR SA VIE ?
Si l’on interrogeait l’humanité pour sa-
voir les porteurs de projets, l’on se ren-
drait compte que du plus lucide au plus
sot, du plus jeune au plus âgé des hom-
mes, c hacun est porteur d’un projet.
Mais c omme je l’affirme très souvent
au c ours de nos formations en
entreprenariat, avoir une idée ne fera
pas de quiconque un porteur de projet
car ce dernier est bien au-delà de l’idée.
Ceci est donc pour dire que générale-
ment, nous n’avons que des idées et
non des projets. Et quand bien même
nous avons un projet ou une idée, puis-
que chacun de nous en a toujours au
moins un ou une, le plus difficile, le fac-
teur le plus ardu qui fera de nous des
devanciers est de c ultiver en nous la
capacité de réaliser ce projet tout en
acceptant d’en payer le fort prix que
sont les sacrifices à consentir, les obs-
tacles à surmonter et autres dysfonc-
tionnements liés aux imprévus.
Ceux qui  se démarquent immanqua-
blement dans la vie ne sont pas des
personnes qui ont des idées et des pro-
jets, mais plutôt celles qui les réalisent
de façon concrète. Ce sont celles-là qui
marquent et entrent dans l’histoire par
la grande porte. Un penseur en écono-
mie n’est jamais plus valeureux qu’un
économiste qui possède des industries.
Alors, avoir un projet n’est pas une
réussite, mais c’est plutôt son implé-
mentation qui en est une.

LE TEMPS DU SACRIFICE, CE QUI
NOUS MANQUE LE PLUS
Un vil lage connut cinq années d’une
terrible sécheresse. Il ne restai t qu’un
seul sac de maïs dans le grenier com-

munautaire. Lorsque vint la première
pluie, le chef du village, en toute sagesse
recommanda que ce sac de maïs fut
semé afin qu’il produisit des tonnes pour
les années à venir et que jamais le vil-
lage ne souffrit de famine. Belle illustra-
tion de la sagesse mais de la vision
économ ique du vrai meneur d’hom-
mes ! A l’inverse, un chef insensé aurait
immédiatement distribué le contenu du
sac aux populations de peur qu’elles
ne meurent de faim ou alors d’éviter un
soulèvement de celles-ci mais alors le
grenier communautaire s’en trouverait
vide à jam ais ! Toutefois, si cet unique
sac de maïs est semé, les gens mour-
ront certes dans le village com me ils
l’auraient été s’il était consommé. Mais
la sagesse a prévalu en optant pour la
culture du maïs car la population mise
au parfum de l’acte de sagesse du chef
du village, aurait trouvé des substituts
en se nourrissant d’arbres, de fourmis
et autres menus bêtes. Les plus faibles
mourront m ais les plus robustes résis-
teront certainement en attendant les qua-
tre mois de germination et de récolte du
maïs.
Chacun pourra alors s’en nourri r sans
crainte du lendemain et le grenier com-
munautaire s’en trouverait à nouveau
bien fourni. Quels enseignements tirer
de cette histoire ?
Ce dernier sac de maïs correspond à
vos petits revenus, la semence corres-
pond à votre investissement, la nutrition
par les plantes correspond à l ’endu-
rance, le courage, la témérité et les
morts correspondent à vos amis, vos
frères, votre famille qui vous lâcheront
ou se moqueront de vous durant cette
période de sacrific e. Mais une fois la
période traversée, et que votre affaire
devienne fleurissante, le sourire revien-
dra chez vous. Un seul jour de bon-
heur fait oublier dix ans de galère. Nous
devons choisir entre consommer un re-
pars par jour durant toute notre vie, ou
prendre un temps pour consommer un
repas tous les deux jours pour par la
suite consommer 3 repas par jours et
durant le reste de notre vie.
Ce temps est très c apital dans la vie
d’un jeune, et c’est le refus d’avoir pris
ce temps dans le passé qui nous mon-
tre ce spectacle pathétique d’hommes
âgés dormant dans nos rues. Ce temps
peut durer un mois, un an, dix ans voire
plus en fonction des objectifs que l’on
s’est fixés dès la base, dès le départ.
On ne peut réussir perpétuellement sa
vie sans connaître de périodes de pé-
nitence. Celles-ci peuvent émaner des
contraintes sociales ou programmées

personnellement après une véritable
prise de conscience.
Beaucoup ne se donnent pas ce temps
sous prétexte qu’on ne sait pas quand
on va mourir et qu’il faut profiter du pré-
sent. Une raison aveuglée par la mi-
sère et l’incertitude d’une vie abandon-
née parfois entre les mains d’un Dieu
ou d’un ses multiples « serviteurs » que
sont les pasteurs, prêtres, apôtres, pro-
phètes, iman, guides religieux, gourous,
et que sais-je d’autres !

LA REUSSITE ARRIVE TOUJOURS
UNE FOIS L’ETAPE DE L’IGNO-
RANCE FRANCHIE.
La véritable cause de l’échec de notre
vie réside dans notre ignorance. Dans
le refus de sacrifier un temps, même
après une prise de conscience, beau-
coup continuent de vivre pour satisfaire
le regard d’autrui oubliant que le meilleur
bonheur reste et demeure la satisfac-
tion que nous avons de nous-mêmes.
Plusieurs personnes vivent dans le
mensonge c ontre eux-mêmes. Cer-
tains vivent en couple avec des parte-
naires que l’on n’aime. D’autres ont des
problèmes de santé qu’ils cachent, font
semblant de bien vivre alors que la vé-
rité est qu’ils n’ont même pas où se
loger. Certains se présentent sur des
réseaux sociaux com me des bour-
geois avec des photos prises dans des
salons chics ou des balcons luxueux
alors que son dortoi r est à l’im age des
cellules de la prison de Douala. Ces
vices qui nous coûtent très chers sont
souvent à l’origine de notre incapacité
de tout recommencer lorsqu’on s’en
rend compte qu’on a échoué. Nous
avons peur du « qu’en dira-t-on » sur-
tout lorsque nous prenons de l’âge sans
véritablement être en harmonie avec
nous-m êmes.
Lorsque l’on a pris conscience de son
échec, l’on doit remettre de l’ordre dans
sa vie. Pour ce fait, il faudra être capa-
ble de se décider, de fixer des objectifs
et de savoir s’y prendre pour les réali-
ser. Les luxes superflus, les dépenses
inutiles, les actes et actions sans béné-
fices réels doivent disparaitre de notre
vie pour laisser place à une organisa-
tion méticuleuse de notre quotidien.
L’addiction à la bière, au sexe, aux boî-
tes de nuits, restaurants, logements de
luxe, longues nuits de prières, football,
salariat pour le plaisir de goûter à la
fraicheur d’une climatisation poussée à
l’extrême, le shopping démesuré, doi-
vent être fortement réduits ou disparus
totalement de notre vie pour y dégager
du temps jusqu’à la réussite complète,
pleine et entière de notre projet.

Nous devons exploiter pleinement no-
tre tem ps. Il sera question ici  de ne
plus mettre son temps et son énergie
dans les passifs, mais plutôt dans les
actifs. Tout doit être calculé. Aussi pour-
rait-on aisément abandonner sans re-
grets un appartement moderne dont
le loyer coûte 80 000 CFA/mois pour
un m odeste studio de 25 000 CFA
mensuel. De même on peut abandon-
ner un salariat de 80 000 CFA men-
suel pour braver la pluie et le soleil
dans la rue afin d’y chercher un capi-
tal pour son projet, tout comme quitter
l’Europe pour son pays, la ville pour
le village, à condition toutefois de sa-
voir ce que l’on veut, ce que l ’on re-
cherche désormais ardemment et
avec détermination. Quand on désire
goûter du miel, il faut se préparer à
affronter l’essaim d’abeille ! Mais si
nous c ontinuons de rêver, de croire
que les choses changeront seules ou
que Dieu viendra nous aider, on finira
notre vie demain comme ces octogé-
naires qui arpentent nos rues condam-
nés à vendre des aigui lles pour
s’acheter leur pitance quotidienne.
Lorsqu’il vous arrive de les approcher,
ils vous racontent sans honte leurs
exploits d’antan. Preuve qu’ils n’ont
nullement pris conscience de leur si-
tuation malgré leur âge !
Chers frères et sœurs, rien n’est plus
pénible qu’une viei llesse dans la mi-
sère et c ’est à chacun de compren-
dre et de se donner à fond pour pré-
parer l’avenir.

A QUEL AGE DEVONS-NOUS
CONSTRUIRE NOTRE VIE ?
Lorsque je vins à Douala en 2006, j’y
tins un petit commerce car je pris tou-
jours la peine de mener en parallèle
école et commerce. Mon frère aîné
me demanda un jour de lui remettre 1
000 CFA chaque soir en guise d’épar-
gne. Je trouvai cette demande telle-
ment absurde que je refusai, calcu-
lant que trois ans d’épargne devraient
me rapporter 1 000 000 CFA ! Je me
dis qu’en trois ans d’épargne, je pour-
rai m’offrir sans coup férir un terrain.
Naïvement, je cru qu’en trois ans, je
serai  m ill ionnaire car pressé que
j’étais d’être aussi un « grand » parmi
les « grands » d’alors ! En 2009, soit
trois années après cette fameuse de-
mande de mon aîné, je fus dans l’in-
capacité totale de trouver 350 000 CFA
pour m’acquitter des frais de scolarité
à l’ISP. N’eût été la bourse du PAD
(Programme d’Assistanc e aux Dé-
munis), je n’aurai  jamais goûté aux
joies d’une scolari té cette année-là !
Aujourd’hui, douze ans ont passé, et
les multiples voyages hors du Came-
roun à la recherche d’une vie préten-
dument meilleure, m’ont ramené au
point de départ c’est-à-dire à l’instant
zéro.
J’en suis réduit à recom mencer à
épargner un peu d’argent chaque jour
pour préparer un avenir que j’ai re-
fusé de voir à travers la demande de
mon frère aîné il y’a 12 ans. Ah si
j’avais eu la patience et l’intelligence
d’écouter mon aîné, nul doute que
j’aurai accompli de grandes choses
à ce jour !

En effet, il n’y a point d’âge défini pour
bâtir sa vie ou se bâtir soi-même. Celle-
ci peut être construi te à tout âge 15, 20,
30, 50 ans voire même plus à la seule
condition de prendre conscience et d’ac-
cepter les principes de réussite. La vi-
sion, le travail, la patience.
Quand on a déjà atteint un certain âge et
qu’on n’a pas toujours réussi à réaliser
ses rêves, il est très difficile d’y croire
encore. D’abord, les responsabilités ont
augmenté au fil du temps, mais surtout
on se dit que rien n’est plus possible car
on est déjà vieux pour tout rec ommen-
cer à l’image d’un jeune qui embrasse la
vie active. C’est une grossière erreur que
de céder à de telles pensées. En effet, il
est plus facile pour un adulte qui  a pris
conscience de réussir que pour un jeune
qui vient de se lanc er. Lorsque nous
avons trop longtemps œuvré sans résul-
tats, et qu‘un matin nous décidions de
faire une trêve pour bien réfléchir afin de
mieux nous relancer, si nous nous relan-
çons vraiment, quelque soit l’âge, on réus-
sira très vite parce que l’expérience du
passé nous accompagne. Nous aurons
la capacité d’éviter les erreurs qui ont con-
tribué à l’échec dans notre ancienne vie.
Plusieurs de nos frères et sœurs sont
restés improductifs en Europe après 5,
10, 20 ou même 30 ans de vie. Ils man-
quent ainsi de courage pour rentrer au
pays et s’y relancer paralysés par la peur
du « qu’en dira-t-on », la honte bue des
nombreux regards interrogateurs de leur
entourage et de ceux qui ayant échoué
localement, trouvent nettement leur con-
dition meilleure que ceux de ces « ratés
européens ». Or, si ces frères prennent
leur courage et retournent au pays, ils ont
seulement 3 ans pour retrouver le sou-
rire perdu depuis des années en Europe.
Alors l’âge pour bâtir sa vie n’existe pas.
Il suffit juste de traverser l’étape de l’igno-
rance et de prendre conscience.
La misère n’est pas une fatalité, c’est à
chacun de bâti r son paradis.

EPILOGUE
Naître dans la souffrance peut être la faute
de mes parents ou de la société, mais,
mourir dans la souffrance sera de ma
faute. Les personnes qui réussissent
dans leur vie sont généralement celles-
là qui ayant pris pleinement conscience
de leurs origines soc iales, ont choisi de
réussir et travaillent au quotidien pour y
arriver. Mais si vous décidez de vivre au
jour le jour sous prétexte que la mort va
nous prendre, et que ‘’Dieu ne laisse pas
mourir les oiseaux du ciel combien de
fois les hommes’’ il  arrivera un jour ou
vous ne serez mêm e pas capable de
mourir à cause de la souffrance. Nous
donnons chaque m ois à Douala et
Yaoundé, et bientôt en ligne des forma-
tions en entrepreneuriat pour permettre à
chaque participant d’entrer dans le pa-
nier de ceux qui voient le monde autre-
ment.
Dès aujourd’hui, prends ta vie en main et
reconstruis la car il  est encore temps !!!

Par FOTSING NZODJOU,
Ecrivain, entrepreneur, homme
de culture et coordonnateur du

CLUB AFRIQUE VISION.

Pourquoi échouons-nous souvent dans
notre vie ou comment construire sa vie ?

Conseil à la jeunesse
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